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MOT DE LA DIRECTRICE
Par Huguette Vigneau

En cette période automnale, c’est avec enthousiasme que nous entreprenons nos activités régulières à l’APHV-BSL. La fin de l’été a été marquée par un changement au sein de l’équipe de travail. Les deux nouvelles intervenantes Nadia et Marye-Alice, qui ont embarqué rapidement dans l’aventure « Pour voir autrement » de l’APHV-BSL, ont permis de vous offrir la présente édition du journal l’Écoute. Vous remarquerez sans doute que nous n’avons pas l’habituelle petite entrevue mais nous nous reprendrons pour la prochaine édition. Comme tout changement exige une adaptation, c’est aussi une occasion de se centrer sur l’essentiel et parfois même, de faire le point avant de se donner un nouvel élan. Chacun d’entre nous, dans notre vie, faisons face à de nombreux changements qui exigent une adaptation. Quand nos racines sont solides, bien que les changements puissent faire plier nos branches, on peut continuer à grandir. On peut cependant avoir besoin de soins particuliers, d’une épaule sur laquelle s’appuyer ou de trucs pour faire face à la tempête. Et comme le grand arbre, on a besoin de soleil dans notre vie. Nous avons aussi nos couleurs qui composent le paysage. En cet automne, je vous invite à venir partager vos couleurs afin d’enrichir le paysage de l’APHV-BSL et qui sait, peut-être y trouverez-vous un peu de soleil à travers les rencontres de groupes.

Bon automne!           [image: image2.jpg]



MOT DU PRÉSIDENT
Par Jimmy Turgeon Carrier
Bonjour à tous. Le mois de septembre signifie l’entrée à l’école, mais pour l’APHVBSL cela signifie que nos activités régulières reprennent de plus belle pour la prochaine année. Au niveau du Regroupement des aveugles et des amblyopes du Québec, ça signifie qu’on se réunit pour effectuer l’Assemblée générale annuelle. Cette année, celle-ci s’est déroulée le 15 septembre dernier sous un temps radieux.  Étant délégué par le C.A. de l’APHVBSL et étant membre du C.A. du RAAQ, je me suis donc rendu sur place pour vous représenter à cette Assemblée générale. Ce fut une très belle grosse journée où le comité transport et déplacement sécuritaire a pu offrir des propositions aux membres du C.A. du RAAQ. Ces propositions étaient d’ajouter un signal lumineux dans le feu de circulation déjà présent interdisant les automobilistes de tourner à droite au feu rouge lorsqu’un feu sonore est enclenché. Lorsque le feu sonore n’est pas en fonction, les automobilistes auraient le droit de tourner à droite au feu rouge. Il était aussi question de laisser le libre choix au ministère des Transports de déterminé le symbole lumineux le plus approprié pour indiquer aux automobilistes de ne pas tourner à droite au feu rouge, de mettre en place une campagne de sensibilisation auprès de la population pour leur expliquer la nouvelle signalisation et de maintenir l’interdiction de virer à droite au feu rouge sur l’ile de Montréal. Suite à ces propositions et de belles discussions, un vote a été fait et la proposition a été acceptée à plus des 2/3 tiers des membres délégués. À mon humble avis, cela sera un bon point de départ pour amorcer des discussions avec le ministère des Transports du Québec afin de faire valoir nos droits en matière de déplacement sécuritaire. De plus, en après-midi, nous avons eu une présentation des nouvelles technologies (appareils), qui a été faite par un représentant de la compagnie Human Wear. Cette présentation a été très divertissante et très instructive, en effet, nous avons pu en savoir plus sur les derniers outils qui sont présentement accessibles pour les personnes aveugles et amblyopes du Québec. La journée s’est terminée par des tables rondes animées par les différents responsables des comités de travail au sein du C.A. du RAAQ. Il y avait beaucoup de sujets qui m’intéressaient, mais je me suis joint à la table ronde sur les conditions de vie décentes des personnes aveugles et amblyopes. Je voulais voir quels étaient les véritables enjeux en matière de conditions de vie décentes, puisque je serais le nouveau responsable de ce comité. De nouvelles responsabilités me sont déléguées au sein du RAAQ et je suis très honoré de cette belle preuve de reconnaissance.   

Nous aurons besoin de gens qui aimeraient s’impliquer sur les différents comités de travail du RAAQ. Pour ce faire, vous avez juste à contacter l’Association pour donner votre nom et celle-ci transmettra votre candidature au sein du RAAQ.  

Les différents comités sont :

Comité sur les conditions de vie décentes

Comité sur l’accès à l’information

Comité transport et déplacement sécuritaire

Comité sur la réadaptation au Québec

Comité vie associative qui fera relâche cette année, mais qui demeure toujours en place.

Ça bouge beaucoup au RAAQ, mais ces rencontres sont un bon moyen de savoir comment ça se passe dans le Québec pour les personnes aveugles et amblyopes. Il reste beaucoup de travail à faire, mais je crois qu’ensemble nous pourrons être des agents de changements pour que les décideurs de demain soient plus sensibles à nos conditions de vie.  
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SENSIBILISATION
Par Éric Côté
L’été tire à sa fin, les gens reprennent leur petit train de vie, les enfants retournent à l’école et il en est ainsi pour les différentes activités de sensibilisation offertes par l’Association. Rappelons que l’atelier « Pour voir autrement », est offert aux écoles primaires du Bas-Saint-Laurent et qu’il est destiné aux élèves de 5e et 6e années. Nous offrons aussi l’atelier « Une ouverture vers l’inclusion sociale », qui lui est destiné aux élèves de secondaire 3 à 5. Au début de chaque année scolaire, nous faisons parvenir un communiqué par courriel aux établissements d’enseignement des commissions scolaires (C.S.) suivantes : C.S. des Phares de Rimouski et les environs, C.S. des Monts-et-Marées de La Matanie et de la Vallée de la Matapédia, C.S. du Fleuve-et-des-Lacs au Témiscouata ainsi que la C.S. de Kamouraska / Rivière-du-Loup. Les enseignants qui sont intéressés à recevoir notre visite doivent nous contacter afin de convenir d’une date pour la présentation de l’atelier. Afin de sensibiliser le plus de gens possible, nous tenons aussi des kiosques d’information lors de différents événements. Cela nous permet de donner de l’information au sujet de l’Association, mais aussi de rencontrer d’autres organismes et qui sait, peut-être pourrons-nous vous présenter un de ces organismes lors d’un déjeuner-causerie? Nous répondons aussi à des demandes de conférences dans les résidences pour personnes ainées. Au moment où vous lirez ce journal, les diverses activités de sensibilisation seront en branle un peu partout au Bas-Saint-Laurent. Veuillez noter qu’il nous reste toujours de la place à notre agenda pour faire de la sensibilisation. Si vous connaissez un groupe de personnes qui aimeraient recevoir de l’information au sujet de la déficience visuelle, vous pouvez leur dire de nous contacter à l’Association. Je vous souhaite un bel automne à tous!
fORMATION DE GUIDE
Par Huguette Vigneau
À l’occasion de l’arrivée de nouvelles personnes au sein de l’équipe de travail, nous avons donné la formation « Comment guider les personnes handicapées visuelles ».  Une bénévole s’est jointe aux deux intervenantes et à notre stagiaire pour cette formation d’une durée de trois heures, la formation s’adresse principalement aux bénévoles, aux proches de personnes handicapées visuelles et aux intervenant(e)s du milieu communautaire, mais toute personne intéressée peut en bénéficier. La formation vise à permettre à ces personnes d’être à l’aise lorsqu’elles veulent aider les personnes aux prises avec une perte de vision. Que ce soit pour les accompagner dans leurs déplacements ou pour mieux comprendre les situations du quotidien, la formation apporte quelques éclaircissements sur l’impact de la perte de vision et sur les petits gestes qui peuvent faciliter le quotidien. Cette formation est offerte gratuitement.  Si vous êtes intéressé(e)s à la suivre, nous vous invitons à nous contacter. Nous prendrons votre nom et, dès que nous aurons un petit groupe, nous vous informerons de la date et du lieu de la prochaine formation, laquelle nous offrons sur tout le territoire du Bas-Saint-Laurent. 
ACTIVITÉS DE GROUPE 

Par Nadia Gagnon
Bonjour à vous tous,
Je me présente Nadia Gagnon. C’est avec un immense plaisir que j’occupe le poste d’intervenante sociale. Mes principales tâches sont l’organisation des déjeuners-causeries de Rimouski, les cafés-rencontres de Rivière-du-Loup, le rassemblement régional estival, et sans oublier le travail en équipe. Passionnée de la relation d’aide, j’entame ce nouveau projet avec fierté et cœur. Je suis une personne qui adore écouter et aider les gens autant au niveau personnel que professionnel. Ma plus grande satisfaction est de voir une personne évoluer dans son chemin de vie à la suite de mes interventions. De plus, le bien-être des gens me tient à cœur. Dernière d’une famille de 9 enfants, je suis née à Saint-Simon-de-Rimouski. J’ai été élevée pas très loin de monsieur Jean-Paul Rioux, membre de l’association, que j’ai côtoyé pendant toute mon enfance en raison d’une très grande amitié avec sa jeune sœur. Mon parcours de vie m’a amenée à rencontrer Jimmy Turgeon Carrier, président de l’Association puisque nous avons fait notre baccalauréat en relations humaines ensemble. Que de fous rires nous avons eus ensemble. Merci encore Jimmy de me permettre de me réaliser en tant que personne. Lors de la rencontre de l’Association le mercredi 29 août 2018, j’ai eu le privilège d’être en contact avec certains d’entre vous et cela m’a grandement rendu heureuse. Je suis une personne qui est très positive dans la vie et j’espère vous en faire bénéficier. Souriante et farceuse de nature, j’espère que nous aurons l’occasion de nous rencontrer bientôt.

RENCONTRE DE GROUPE À RIMOUSKI
Le jeudi 6 septembre, nous avons eu un déjeuner-causerie au Traiteur Suzie Quimper sur la maladie du diabète par Diabète Bas-St-Laurent. Cet organisme communautaire œuvre dans le milieu depuis plus de 25 ans. Le territoire desservi s'étend sur cinq MRC, soit Rimouski-Neigette, La Mitis, La Matapédia, La Matanie et la Haute-Gaspésie. La mission de l’organisme est principalement de donner de l'information sur le diabète, de sensibiliser la population à cette maladie et de recommander les personnes diabétiques aux professionnels de la santé. Lors de la conférence en compagnie de Madame Lise Fortin (Directrice de Diabète Bas-St-Laurent), nous avons appris différents renseignements sur le diabète.  En effet, le diabète se caractérise par une hyperglycémie chronique, c’est-à-dire un excès de sucre dans le sang et donc un taux de glucose (glycémie) trop élevé. Nous avons également appris qu’il y a deux types de diabète. Le diabète de type 1 qui touche les enfants, adolescents ou jeunes adultes et ses symptômes. Le diabète de type 2, qui apparait généralement chez les personnes âgées de plus de 40 ans et les symptômes qui l’accompagnent. Si vous souhaitez obtenir de l’information supplémentaire, nous avons quelques CD audio sur Diabète Bas-St-Laurent à votre disposition. Pour ceux et celles qui désirent recevoir un CD audio ou la revue numérisée de Diabète Bas-St-Laurent, vous pouvez nous contacter à l’association. 

RENCONTRE DE GROUPE À RIVIÈRE-DU-LOUP

Par Nadia Gagnon

Lors du café-rencontre du mercredi 19 septembre. Nous avons eu l’occasion de rencontrer Monsieur Marcel Lebel auteur de la biographie de Monsieur Emmanuel Fillion. L’auteur Monsieur Lebel, originaire de Saint-Michel-du-Squatec, a publié son cinquième livre dernièrement, une biographie intitulée « Emmanuel revoit sa vie ». Il sera également disponible en version audio sur cédérom avec un fond musical pour les personnes atteintes d’un handicap visuel. Il raconte la vie d’Emmanuel Fillion, oncle par alliance de l’auteur Marcel Lebel. « On se voyait une fois de temps en temps et il a continué à vivre avec le fait de voir moins clair. Il m’a dit “j’ai des choses à dire”. Il n’y a cependant pas beaucoup d’anecdotes, on va à l’essentiel », explique l’auteur. L’homme de 85 ans s’est alors peu à peu confié à lui. Le parcours d’Emmanuel Fillion est lié à l’histoire régionale de Rimouski, son industrie forestière et sa vie culturelle. L’exercice du métier de M. Fillion a débuté avec la reconstruction de la ville, incendiée en 1950. « Après le grand feu de Rimouski, il a eu de l’emploi comme plombier parce qu’il fallait reconstruire à neuf. Quand quelqu’un meurt, je dis que c’est comme si c’est une bibliothèque qui brûle. C’est important pour moi de leur donner la parole », explique M. Lebel. L’auteur Marcel Lebel est un travailleur social de formation. Depuis sa retraite, il a publié quelques livres qui mettent en valeur les histoires personnelles, familiales et régionales, notamment « La coulée Bleue », qui aborde l’enfant perdu dans la forêt de Saint-Guy. Le livre et le CD sont disponibles à la Librairie du Portage de Rivière-du-Loup. Si vous souhaitez obtenir de l’information supplémentaire, vous pouvez contacter Monsieur Marcel Lebel au : 418 657-5074.
PERSONNES HANDICAPÉES VISUELLES EN ACTION
Par Marye-Alice Sirois-Bérubé
Chers lecteurs,
Permettez-moi de me présenter. Je me nomme Marye-Alice Sirois-Bérubé et je fais nouvellement partie de la merveilleuse équipe de l’Association des personnes handicapées visuelles du Bas-Saint-Laurent. Il me fait grandement plaisir de plonger dans le rôle d’intervenante responsable du projet Personnes handicapées visuelles en action (PHVA) et de coordonner les rencontres de groupe à Amqui. J’ai hâte de vous rencontrer et d’apprendre à vos côtés.
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QUEL EST DONC CET
OISEAU QUI CHANTE

Une première activité PHVA réussie
Par Geneviève Philippe
L’été était déjà bien entamé et c’est sur le bord du fleuve à Rimouski, lors d’un magnifique coucher de soleil, que les participants de notre première activité PHVA se sont réunis pour un pique-nique mémorable. Nous étions accompagnés de Monsieur Guy Michaud et de sa coéquipière Sophie Bérubé, biologistes et ornithologues, qui étaient venus nous faire découvrir le fascinant univers des oiseaux. C’est avec fierté que je vous partage l’article s’intitulant « Quel est donc cet oiseau qui chante », que M. Michaud a par la suite écrit de « sa plume », pour décrire l’activité, et qu’il a publié le 18 juillet dernier sur la page Facebook du Club des Ornithologues du Bas-Saint-Laurent. Voici donc l’article de M. Michaud : « C’est un Bruant chanteur. Derrière vous, il y a un aménagement avec des bosquets d’arbustes devant des propriétés. Un habitat qui convient à ce bruant. Il chante pour délimiter son territoire, mais aussi pour attirer une femelle s’il n’est pas déjà en couple. »
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La question était posée par une participante lors d’une causerie sur les oiseaux du Bas-Saint-Laurent organisée par l’Association des personnes handicapées visuelles du Bas-Saint-Laurent (APHV-BSL). Une douzaine de personnes, en provenance d’Amqui, Rimouski, Saint-Gabriel et Rivière-du-Loup, se sont jointes à cette activité. Ça se passait le mardi 10 juillet autour d’un pique-nique près de l’embouchure de la rivière Rimouski, le long de la rue des Berges. Les participants avaient de nombreuses questions, notamment sur les sons, les cris ou les chants produits par les oiseaux. Certains se sont aventurés à imiter des espèces qu’ils avaient entendues afin de pouvoir les identifier : Bruant à gorge blanche, Mésange à tête noire, Grand-duc d’Amérique. Geneviève, la responsable de l’activité, y est même allée d’une imitation à s’y méprendre du Plongeon huard. Par la suite, on faisait entendre le chant typique de l’espèce à l’aide de l’application iBird Pro. Nous avons aussi exploré d’autres sons émis par les oiseaux : tambourinage de la Gélinotte huppée, sifflements produits par les ailes de la Bécasse d’Amérique et les plumes de la queue de la Bécassine de Wilson et le tambourinage des pics. Pour les personnes malvoyantes, la pratique de l’ornithologie peut sembler inaccessible. Toutefois, à défaut de pouvoir identifier visuellement les oiseaux, on peut encore le faire par l’écoute des sons qu’ils émettent. On peut entendre des dizaines d’espèces qui circulent autour de nous, même près de la maison ou dans un parc urbain. Il y a beaucoup de plaisir et de satisfaction à découvrir quelle espèce se cache derrière chaque chant. Une belle façon d’impressionner son entourage par nos connaissances. Merci à Geneviève de l’APHV-BSL qui a organisé cette activité avec ses collègues et à Sophie Bérubé, biologiste et bénévole du COBSL, qui a co-animé la causerie. Sans oublier les participants qui étaient tout ouïe et qui se sont montrés curieux et intéressés. Bonne audition à tous! » Chose certaine, M. Michaud et Mme Bérubé, nous n’entendrons plus jamais la nature de la même manière!  Quelle activité enrichissante qui nous aura tous permis de nous rassembler, d’échanger, de partager et de développer de nouvelles connaissances! Merci à tous ceux et celles qui ont rendu possible cette activité.  
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Une activité de groupe a déjà été réalisée avec les participants du projet PHVA le mardi 10 juillet 2018. Une marche aux bords des sentiers du Littoral agrémenté des connaissances plus que mélodiques du Club des Ornithologues. Au menu pour l’automne 2018 : une activité d’autocueillette de citrouilles à la ferme écologique La Fourche du Troll prévue pour le mercredi 3 octobre et une cuisine collective avec ces beaux produits récoltés. Cette cuisine collective se tiendra le mardi 9 octobre à la Maison des Familles de Rimouski. Attention, pour l’activité de cuisine collective, les places sont limitées, alors faites vite et inscrivez-vous à ces deux belles activités dignes d’un automne québécois! Suite à un changement au sein du personnel de l’Association, le comité PHVA revisite son calendrier d’activités pour les prochains mois à venir. Ne vous inquiétez pas, vous serez mis au parfum de tout ce que le comité mijote ! Vous pouvez toujours manifester votre intérêt pour le projet PHVA en communiquant avec Marye-Alice à l’Association. Au plaisir de vivre de nouvelles expériences avec vous!

Source : https://www.facebook.com/notes/cobsl-club-des-ornithologues-du-bas-saint-laurent/quel-est-donc-cet-oiseau-qui-chante/2177507339194432/
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RENCONTRES DE GROUPE À AMQUI

Par Marye-Alice Sirois-Bérubé

Une petite restructuration au niveau des rencontres de groupe à Amqui est en développement. Depuis la dernière activité du groupe qui a eu lieu le vendredi 9 mars dernier, le groupe ne s’est pas retrouvé. Avec mon arrivée à bord de l’équipe, je souhaite évidemment vous rencontrer! Nous garderons la même formule concernant les dates de tenue des activités, soit les deuxièmes vendredis du mois. Cela nous mène alors, pour la prochaine rencontre de groupe, au vendredi 12 octobre 2018. Le sujet de la rencontre reste encore à être validé, mais ne craigniez rien, « Tout vient à point à qui sait attendre » et je peux vous promettre que vous n’en serez pas déçus! Tout de même, inscrivez à vos agendas les prochaines dates des rencontres du groupe d’Amqui : le vendredi 12 octobre 2018, le vendredi 9 novembre 2018 et le vendredi 14 décembre 2018.

RENCONTRE RÉGIONALE ESTIVALE 2018

Par Éric Côté
C’est mercredi 29 août dernier que s’est tenue notre traditionnelle rencontre régionale estivale. Normalement nous essayons de nous déplacer dans le Bas-St-Laurent afin de découvrir un peu notre région. Cette année nous sommes sortis des sentiers battus car nous voulions visiter l’Afrique! Mais comment faire pour apporter un groupe de personnes handicapées visuelles en Afrique? Pas question d’y aller en autobus! C’est pourquoi nous avons décidé de faire venir l’Afrique à nous, grâce à une entreprise familiale de Matane, soit Mode Okavi. Nous avions donc conviés les participants au centre communautaire de St-Odile à Rimouski. Vous êtes 50 personnes à avoir répondu présent à notre invitation. Il y avait des participants de la Vallée de la Matapédia, de La Mitis, de Rimouski, de Rivière-du-Loup, des Basques, ainsi que du Témiscouata. La journée a commencé avec notre traditionnel « tour de table », où les participants ont été invités à se nommer en disant le nom du pays qui était inscrit à leur table. Certains en ont même profité pour faire des blagues inspirées par le nom du pays! Ensuite, le conjoint de Mme Okavi nous a fait une présentation de chaque pays inscrit sur les tables, en nommant la capitale, le nombre d’habitants, les ressources, etc. Nous avons eu droit aussi à une danse de la jeune fille d’Okavi. Pour le diner, une assiette assortie de mets Africains nous a été servie. Le but était de mettre plusieurs choses en petites quantités pour que nous puissions goûter un peu de tout. Le menu variait entre les bananes plantain, la salade de couscous marocain, les pilons de poulet, les beignets africains avec haricots, les boulettes de viande ainsi qu’une petite sauce aux poivrons forts. Nous avons aussi goûté à un jus africain constitué feuilles d’hibiscus bouillies avec de l’ananas et du sucre. Comme dessert, il y avait un assortiment de fruits servis sur un gâteau à l’orange. Plusieurs participants nous ont dit avoir aimé le repas! Après avoir bien mangé, nous avons assisté à une parade de mode de vêtements aux couleurs de l’Afrique. Deux bénévoles ainsi que deux personnes de l’équipe de travail se sont prêtées au jeu en enfilant ces tenues. Elles se sont déplacées entre les tables afin que les participants puissent voir de près et toucher les textures des vêtements. Nous avons pu aussi voir et toucher quelques objets utilisés dans la culture africaine. Par la suite, nous avons eu une démonstration de « djembé » africain, qui ressemble à un gros tambour que l’on place entre les jambes. Quelques participants se sont joints au musicien afin de d’expérimenter et d’improviser sur des rythmes africains. Afin de complémenter ce rythme, nous avons aussi eu droit à une danse typiquement africaine exécutée par Okavi. Les participants qui avaient des fourmis dans les jambes ont pu les faire bouger au son de l’Afrique. Quel tintamarre! Cette rencontre marque la fin d’un été chaud et ensoleillé aux couleurs de l’Afrique. C’est aussi ce qui donne le coup d’envoi pour le retour de nos activités régulières de l’Association. L’an prochain, nous évaluerons la possibilité de nous déplacer dans une MRC du Bas-Saint-Laurent. Rappelons que si vous avez des commentaires concernant la rencontre, vous pouvez nous contacter afin de nous les partager. Sur ce, nous vous disons à la prochaine!
pOUR EN SAVOIR PLUS
LISTE NATIONALE DE NUMÉROS DE TÉLÉCOMMUNICATION EXCLUS DU CANADA (LNNTE)
Par Éric Côté
Imaginez que vous êtes chez vous, vous venez de vous asseoir pour souper et après deux minutes, le téléphone sonne! Vous vous levez et répondez à l’appel. Une voix à l’autre bout du fil vous dit : « Bonjour, j’appelle pour vous offrir un abonnement à notre magazine ». C’est le genre de chose qui nous dérange et nous met parfois en colère et pendant ce temps, le souper refroidit. Sachez qu’il y a une solution afin de réduire le nombre d’appels de télémarketing que vous recevez. Il s’agit d’inscrire votre numéro de téléphone à la Liste nationale de numéros de télécommunication exclus du Canada (LNNTE). Vous pouvez inscrire votre numéro de téléphone de domicile, de cellulaire, de télécopieur ou de VoIP (Voice Over Internet Protocol). L’inscription est gratuite. Les télévendeurs disposent de 31 jours à compter de la date de votre inscription pour cesser de communiquer avec vous. Veuillez prendre note que l’inscription sur la LNNTE réduira les appels non sollicités, mais ne les éliminera pas entièrement. Certains types d’appels sont exemptés de la LNNTE. Les exemptions comprennent les appels non sollicités placés par les organisations qui suivent, ou en leur nom: les organismes de bienfaisance canadiens enregistrés; les partis politiques, associations de circonscription et candidats; les personnes ou entités recueillant des renseignements pour des sondages; les journaux à grand tirage qui sollicitent un abonnement. Voici quelques informations supplémentaires trouvées sur le site internet de la LNNET, en ce qui concerne les exemptions des listes d’appels non sollicités. Les appels de télémarketing effectués par des entreprises avec lesquelles vous entretenez déjà des relations d’affaires sont également exemptés. Les télévendeurs peuvent également vous appeler si vous leur avez donné votre consentement exprès de le faire. Les appels effectués uniquement dans le cadre d’études de marché ou de sondages sont également exclus. Vous devez savoir qu’en participant à un concours ou en inscrivant votre nom sur un formulaire, vous pouvez consentir à être appelé sans vous en rendre compte. Ceci s’applique aux cartes de garantie, aux contrats de service et aux formulaires de demande que vous pouvez remplir. Vous pouvez réduire la quantité d’appels de télémarketing non sollicités indésirables en portant attention lorsque vous fournissez votre numéro de téléphone, et en notant quels renseignements personnels sont utilisés et à quelles fins. Vous pouvez aussi demander directement et gentiment au télévendeur de retirer votre ou vos numéros de sa liste interne de numéros. Pour de plus amples informations et pour demander d’inscrire votre numéro de téléphone sur la liste, vous pouvez communiquez avec le centre de soutien de la LNNTE du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 16 h 30. Par téléphone: 1-866-580-3625. Par télécopieur: 1-888-362-5329 (voir les instructions) Par ATS: 1-888-362-5889. En ligne à www.LNNTE-DNCL.gc.ca.Source
 https://www.lnnte-dncl.gc.ca/fr
EN BREF

FÊTE RÉGIONALE DE NOËL

Nous vous rappelons que la fête régionale de Noël de l’Association sera mercredi le 5 décembre à la salle communautaire Ste-Odile, 505 rue des Écarts, Rimouski. Les personnes recevront les invitations par la poste ou par courriel vers la mi-novembre. Plus de détails à venir.   
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PARFUM DE SAISON

Par Véronique Jean

CARPE DIEM
Je claque la porte et dévale les escaliers quatre à quatre. Un soupir bruyant s’échappe de mes lèvres. Il a le don de pilonner mes nerfs. Je resserre mon manteau et replace mon foulard. Quelque chose de froid et liquide me tombe sur la tête. Et une autre. Et encore une. Et puis des millions de ces choses froides et liquides coulent à flots du ciel. Elles glissent sur les feuillages qui brunissent ou rougissent à vue d’œil devant des amoureux. Elles tombent sur les joues des enfants qui sautent dans les flaques. Elles s’allongent dans les vitres des voitures de conducteurs aux sourcils froncés. Des piétons courent vers les abris-bus, se servant de journaux ou mallettes comme couvre-chef provisoire. D’autres avaient prévu le coup. Ils marchent tranquillement, bien abrités sous leur parapluie, sourire fendu jusqu’aux oreilles. J’emplis mes poumons d’air. Il sent la terre. Pas de cette terre terne et presque grise, non celle riche et noire à souhait fraîchement labourée dans les champs. Une odeur de renouveau. Il est peut-être temps d’apporter des changements à ma vie. Le brouillard se lève, ouvre grand ses bras et enveloppe la ville, comme une maman qui bercerait son petit homme en lui disant que… tout va bien aller.
À VOTRE ÉCOUTE
La chronique « À votre écoute » est réservée à nos lecteurs qui souhaitent partager un texte avec nous tous. Que vous en soyez l’auteur ou que ce soit un texte que vous avez trouvé intéressant, nous vous invitons à nous le soumettre en nous indiquant vos sources. 

Commémoration d’Émile Banville par Gaétan Banville à partir du texte de M. Gilbert Banville. 
Cette année nous fêtons le 100e anniversaire de la fin de la guerre 1918. En 1920, mes grands-parents, Germain Banville et Marcelline Lepage eurent le petit dernier, Émile. Germain, est décédé d'un cancer en 1924. Mon oncle Jean-Baptiste hérita de la ferme paternelle. En 1940, demeurait dans la maison natale, Jean-Baptiste sa femme et mes oncles Maurice, Joseph et Émile, les trois plus jeunes frères ainsi que ma grand-mère. Sauf mon oncle Jean-Baptiste, qui avait fait les Éléments latins au Séminaire Saint‐Alexandre de Hull, seuls les deux derniers avaient étudié au‐delà de la petite école, soit deux ans à l'École Moyenne d'Agriculture de Rimouski. 

La deuxième guerre mondiale éclata en 1939. C’est en 1942 que le gouvernement de Mackenzie King décréta la conscription. Mon oncle Joseph y échappa par son engagement à travailler sur la ferme paternelle avec Jean-Baptiste qui était soutien de famille. Mon oncle Maurice s’enrôla de bon gré car, selon les dires du clergé d’alors, « celui qui donne sa vie pour sa patrie est sûr d'aller au ciel carré ». Il aimait l’entraînement militaire, la discipline et l’uniforme; il n’avait jamais été aussi bien habillé de toute sa vie! À Rimouski, à l’est de la rue de la Cathédrale, sur le plateau qui s'étend jusqu'au pied de la Côte‐à‐Bélanger, il y avait un camp militaire, le « Camp 55 », où Maurice et Émile firent leur entraînement. Le 6 juin 1944 à 8 h 45, le soldat Maurice, matricule E10414, débarque sur la plage Juno et se retrouve en enfer où il se bat avec les autres diables pour s’emparer de Bény‐sur‐Mer, de Bernières, de Carpiquet et libérer la campagne de Normandie envahie par les Nazis. Jusqu’à la fin de la guerre en 1945, il poursuivra les Boches à travers la France, la Belgique, la Hollande et jusqu’en Allemagne. Deux mille quarante‐neuf canadiens reposent au cimetière de Bény‐sur‐mer. « Pas lui». Avec seulement trois blessures mineures, il s’en est tiré! Il avait passé trois ans outre‐mer avec le Régiment de la Chaudière. Après la guerre, il est revenu au Canada sur le Mauretania II qui le débarqua à Halifax. Quant à mon oncle Émile, il fut officiellement conscrit. Il avait 22 ans. Il essaya en vain d'échapper à la police militaire ‐"les Spotters" comme on les appelait mais il s'est vite fait ramasser pour de bon. Il appartenait désormais au «22e Régiment des Fusiliers du Saint Laurent», un corps d’infanterie. De ce que j’ai entendu, Mon oncle Émile était beau, vaillant et intelligent. Un visage rond, des yeux rieurs! Une certaine ressemblance avec mon frère Léonard ou Camille un de mes cousins. Il était amoureux de Rolande Bérubé, une fille de Rimouski. Il aimait la chasse, la pêche et il chantait tout le temps, naturellement. Tout le monde autour l'admirait pour ce talent car il avait une très belle voix et une mémoire étonnante. Il écoutait une chanson une ou deux fois et il la savait déjà, disait-on. Les chansons de Charles Trenet étaient ses préférées. Par exemple, «Quand j'étais p'tit, je vous aimais sans rien vous dire...» ou bien «Je chante, je chante soir et matin…» et encore «Y’a d'la joie». Il interprétait aussi des chansons du Soldat Lebrun dont la célèbre «Grand‐Maman, ah oui Grand Maman». Dans la région de Rimouski, beaucoup de gens écoutaient la radio, «une radio à batteries». À part de réciter «le chapelet au radio», nous écoutions tous, les «Nouvelles de la Guerre», «Séraphin», «La Fiancée du Commando» et «Les secrets du docteur Morange». De plus, avant dîner, il y avait «Les Joyeux Troubadours» et, après dîner, «Le Réveil rural». Le samedi soir vers les huit heures, le poste CJBR de Rimouski diffusait en direct une émission entièrement animée par les recrues du Camp 55, où mon oncle Émile chantait chaque fois. L’émission débutait et se terminait par un indicatif musical très entraînant que chacun sut bientôt par cœur et qui se fredonnait souvent comme l'expression d'une pensée joyeuse pour les amis enrôlés dans l'Armée Canadienne: Le 55 oui oui oui! Le 55 non non non! Le 55 ne périra pas! Un beau dimanche où tout le monde à la maison semblait inquiet, bizarrement affairé; rien ne pressait pourtant. Exceptionnellement, on ne parlait pas beaucoup. Mon oncle Émile était en permission; sa dernière, puisqu'il retournait au Camp 55 le lendemain, d'où il serait transféré par train à Halifax dans les jours suivants. Il faisait ses derniers préparatifs. L'atmosphère était lourde: consternation devant l'inévitable… il partait pour la Guerre! Au beau milieu de l'été 1943, un soir vers les sept heures, le téléphone sonne chez mon oncle Jean-Baptiste. C’est ma grand-mère qui répond; On lui annonce qu’«Émile est mort» au champ de bataille.  Plus tard, l'on apprit qu'il avait été frappé par un éclat d'obus le 27 juillet, que c'était lors du débarquement de Sicile, et qu'il était enterré dans un cimetière militaire au pied du Mont Etna. La nouvelle s’est vite répandue. Ses amis en parlaient à voix basse, un motton dans la gorge. D’autres jouaient les durs en disant: «Ça empêche pas que la guerre, c’est des maudits jeux pour se faire tuer!». 

Je remercie mon cousin Gilbert et son épouse Micheline pour avoir organisé ce splendide rassemblement fort émouvant qui a réuni une centaine de membres des quatre générations de la famille Banville.  Saint-Narcisse-de-Rimouski, 29 juillet 2018, invitations publiques. Bulletin paroissial de St Narcisse  Messe en mémoire du soldat Émile Banville (1920-1943). La 2e Guerre mondiale a fait 42 000 morts et 53 000 blessés parmi les soldats canadiens ayant combattu dans les troupes Alliées. De tous les hommes de Saint-Narcisse qui sont allés courageusement «servir la patrie», un  seul n'est pas revenu. Il s'agit du plus jeune fils de Germain Banville et Marcelline Lepage, Émile Banville, tombé sous les tirs ennemis le 27 juillet 1943, en Sicile, à l'âge de 23 ans.  Devoir de mémoire à partager, les neveux et nièces d'Émile et leurs familles se rassembleront le 29 juillet prochain à l'église de Saint-Narcisse, afin de commémorer le 75e anniversaire de son décès au nom de la paix et de la liberté. Tous les paroissiens de Saint-Narcisse sont chaleureusement invités à venir se recueillir avec la famille Banville pour rendre hommage à Émile et le faire revivre en même temps que ses frères et sœurs décédés depuis: Mathilda, Hector, Germain, Albert, Jeanne, Jean-Baptiste, Bernadette, Omer, Joseph et Maurice. La cérémonie aura lieu le dimanche 29 juillet à 10 h. Bienvenue à tous et à toutes.
CEUX QUI NOUS QUITTENT
Par Nadia Gagnon
Le 31 août 2018, à la maison Desjardins de soins palliatifs du KRTB, à l’âge de 83 ans et 10 mois, est décédée Dame Jeannine Richard, fille de Feu M. Alexandre Richard et de Feu Dame Alice Ouellet. Elle demeurait à Rivière-du-Loup et autrefois de St-Hubert. Sincères condoléances à sa famille et à ses amis.


LE GOÛT DE LIRE
Suggestion de Thérèsa Landry
Voici une suggestion de lecture proposée par Mme Thérèsa Landry. Il s’agit d’un roman de Dominique Demers qui s’intitule « Pour que tienne la terre ». Voici donc le résumé de ce roman : « Chacun a ses raisons de passer l’été 1950 à Tadoussac. Pour le Dr Beattie, médecin psychiatre, c'est l’occasion d’un pèlerinage dans une campagne qu’il a connue enfant. Thomas, lui, n’a pas le choix: on ne voulait plus du vieux fou des baleines du côté des Escoumins, où il dérangeait trop les chasseurs de marsouins. Mais Gabrielle, pourquoi est-elle revenue après 15 ans d’exil dans la grande ville? Elle-même ne le sait plus trop au moment de descendre du bateau à vapeur. Rongée par son passé, incapable de faire face à l’avenir, la jeune femme dépose sa valise à l’hôtel Tadoussac, lieu somptueux où s’ébattent chaque été de riches touristes anglais. Au hasard d’une promenade sur la grève, elle qui ne cherchait plus rien trouvera enfin un sens, une raison de continuer. Et s’il était possible de laisser reposer notre douleur au fond des océans, de la confier aux baleines, pour mieux vivre parmi les hommes? » Si vous êtes intéressés par ce livre, vous pouvez contacter la SQLA au 1-866-410-0844 ou au http://www.banq.qc.ca/sqla/. La cote de ce livre est DC 12904. Bonne lecture!
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UNE TOUCHE D’HUMOUR
Par Éric Côté
Voici deux blagues qui nous ramènent sur les bancs d’école!
· L’enseignante demande : Simon, pourquoi as-tu autant de misère à conjuguer à l’imparfait? Simon répond : C’est parce que je ne participe passé (pas assez)!
· Quel est le comble pour un professeur de musique? Donner des mauvaises notes!

Si vous connaissez une histoire drôle, sans préjugé, violence ou discrimination, vous pouvez nous contacter et la raconter à Éric, au 418-723-0932 ou par courriel à l’adresse suivante : ceaphvbsl@globetrotter.net. Il nous fera plaisir de la publier dans le journal.

D’ici là, on vous souhaite de garder le sourire!
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JEU DE MOTS
Par Éric Côté
Pour cette édition du journal, nous vous proposons un jeu de mots inspiré de notre Rencontre régionale estivale. Rappelez-vous que nous avons utilisé des noms de pays d’Afrique lors de la présentation des participants. Vous devrez replacer les lettres dans le bon ordre afin de trouver le nom du pays. Les réponses se trouvent à la fin du journal. Amusez-vous bien!

1. Pays enclavé de l'Afrique australe connu pour ses paysages spectaculaires et sa faune diversifiée. W – E – I – M - Z – B – A - B

2. Pays d’Afrique de l'Ouest doté de stations balnéaires, de forêts tropicales et d'un patrimoine colonial français. I – O – R – E - D – C – I – T – E- V - O

3. Pays enclavé d'Afrique de l'Est avec un paysage montagneux verdoyant. Son célèbre Parc national des volcans abrite des gorilles de montagnes et des singes dorés. D – A – R – W - N - A

4. Pays d'Afrique centrale qui est une République située entre le Nigéria à l'ouest et le Tchad au nord. R – O – C – A – U – N - M – E

5. Pays d'Afrique du Nord sur le littoral de l'Atlantique et de la Méditerranée, se distingue par ses influences berbères, arabes et européennes. O – C - M - R - A

Source : https://www.wikipedia.org/
À L’AGENDA
	       PHVA
	16 octobre : cuisine collective

14 novembre : à déterminer                                   

8 décembre : à déterminer


	Déjeuners-causeries Rimouski
	Tous les 1ers jeudis du mois à Rimouski.


	Café-rencontre

Rivière-du-Loup
	Tous les 3es mercredis du mois à Rivière-du-  Loup.


	Rencontre de groupe Amqui
	Tous les 2es vendredis du mois à Amqui.


	Fête de Noël
	L’activité aura lieu mercredi 5 décembre.


RÉPONSE AU JEU DE MOT

1) Zimbabwe, 2) Côte d'Ivoire, 3) Rwanda, 4) Cameroun, 5) Maroc
VERSIONS DISPONIBLES :
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Par courriel 

sur CD
ou en braille
ONT COLLABORÉ À CE JOURNAL : 
Huguette Vigneau, Éric Côté, Nadia Gagnon, Marye-Alice Sirois-Bérubé, Véronique Jean, Monique Bélanger, Gaétan Banville, Mérydelle Bourgault et Julie Boulanger.
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Voir autrement…

C’est possible!
Nos objectifs : 

· Améliorer la qualité de vie des personnes
     handicapées visuelles;
· Briser l’isolement;
· Défendre et promouvoir les droits des
     personnes handicapées visuelles;
· Favoriser la participation sociale des
     personnes handicapées visuelles dans toutes
     les sphères de l’activité humaine.

Pour en savoir plus :

Association des Personnes Handicapées Visuelles 

du Bas-Saint-Laurent

376 Boul. Jessop

Rimouski QC G5L 1M8

Téléphone : 418-723-0932

Téléphone sans frais : 1-888-314-3456

Site web: www.aphvbsl.org
Courriel : aphvbsl@globetrotter.net



AVIS





Toute reproduction partielle ou totale du contenu de ce journal est fortement encouragée à condition de mentionner la source.
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